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« La proposition des
“coronabonds” vire au chantage
sous couvert de générosité et de
bon sens économique »
Nicolas Leron

Le politiste Nicolas Leron critique, dans une tribune au « Monde », la
volonté française d’imposer à l’Europe du Nord des « eurobonds » et
suggère de lutter plutôt pour la création d’un impôt européen.

T ribune. La proposition des
« coronabonds » défendue si
âprement par la France semble

une version actualisée d’un même scé-
nario qui se répète au gré des crises eu-
ropéennes. Crise des dettes souveraines,
crise des réfugiés, crise du changement
climatique et aujourd’hui crise
pandémique due au coronavirus, à
chaque fois se rejoue le même débat sur
la (non) solidarité de l’Europe du Nord
vis-à-vis de l’Europe du Sud.

Cette répétition qui débouche systéma-
tiquement sur une impasse devrait met-
tre la puce à l’oreille aux dirigeants
français et les inciter à adopter une com-
préhension renouvelée de ce qui se joue
au travers de cette dialectique – et plus
fondamentalement de ce qui n’est ja-
mais joué.

Le camp de la solidarité, France en tête,
ne jure que par la mutualisation de l’en-
dettement au travers de l’instrument
privilégié des eurobonds (ou euro-oblig-
ations). Assurée de sa raison macroé-
conomique (« vos excédents sont nos
déficits », « vous bénéficiez d’un euro
sous-évalué quand celui-ci est surévalué
pour nous », « la mutualisation permet à

tous de bénéficier de taux bas et de dé-
multiplier ensemble nos capacités d’em-
prunt »), il somme l’Europe du Nord de
sortir de son égoïsme de courte vue,
coupable de mettre en danger la con-
struction européenne.

Ce à quoi l’Europe du Nord a beau jeu
d’opposer le risque d’aléa moral : le
« pas-de-solidarité-sans-responsabil-
ité » venant ainsi neutraliser le
« pas-de-responsabilité-sans-solidar-
ité ». Mais avec la crise sanitaire, l’Eu-
rope du Sud accroît ses exigences : la
solidarité tout de suite et sans contrepar-
tie. L’accusation elle-même se durcit :
le refus de l’Europe du Nord ne relève
plus simplement de l’égoïsme, mais de
la quasi-infamie.

Ultime et vaine tentative

C’est ainsi que la proposition des coron-
abonds vire au chantage sous couvert de
générosité et de bon sens économique.
Car il s’agit bien de chantage lorsqu’on
tente d’imposer quelque chose à
quelqu’un qui n’en veut pas, en l’occur-
rence non seulement les dirigeants, mais
les peuples de l’Europe du Nord.

Imagine-t-on la France devoir céder à la
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demande insistante du reste de l’Europe
de partager son siège permanent au Con-
seil de sécurité des Nations unies, ou de
mutualiser son outil de dissuasion, au
nom de la menace géostratégique com-
mune ? Et quand bien même la France
parviendrait-elle à tordre le bras de
l’Allemagne et des Pays-Bas, qu’aura-t-
on gagné avec l’arrivée au pouvoir de
l’extrême droite dans ces pays ? Il ne
saurait y avoir de salut collectif possible
lorsque les peuples voient leur choix dé-
mocratique forcé au nom d’une raison
supérieure édictée par le voisin.

Plus fondamentalement, les coron-
abonds constituent l’ultime et vaine ten-
tative de sauver l’Europe tout en restant
dans le cadre de la coopération interé-
tatique. Car à y regarder de près, il n’y
a rien de proprement européen dans la
mutualisation de l’endettement qui en
bout de chaîne repose sur le système
budgétaire et fiscal de chaque Etat mem-
bre.

L’Europe n’existe que dans l’épaisseur
réglementaire de la coordination des
Etats qui eux-mêmes, prisonniers de
leurs interdépendances négatives, en vi-
ennent à se regarder en chiens de
faïences. Seule la Banque centrale eu-
ropéenne (BCE) s’avère capable d’une
réponse authentiquement européenne,
car non réductible à une somme de
réponses nationales. C’est ainsi que
Laurence Scialom et Baptiste Bridon-
neau proposent l’annulation par la BCE
d’une partie des dettes souveraines, con-
ditionnée à l’investissement des marges
budgétaires recouvrées dans l’économie
de la transition écologique (« Le
Monde », 10 avril 2020).

Une démocratie européenne authen-
tique

Mais c’est là encore oublier, outre la
colère des peuples hostiles à toute action
de cette nature, la résistance des cours
constitutionnelles, à commencer par la
Cour de Karlsruhe, face à ce qui s’ap-
parenterait à une violation manifeste des
traités européens, c’est-à-dire du
principe démocratique des peuples sou-
verains. Où que nous nous tournions,
nous nous heurtons aux vérités de la dé-
mocratie. Toute coopération interéta-
tique s’enferre dans les affres de la né-
gociation dont le résultat immanquable-
ment contrevient au principe d’auto-lég-
islation de chacun.

Mais si la démocratie nationale limite
toute coopération interétatique d’am-
pleur, une démocratie européenne au-
thentique ouvrirait un nouvel espace
d’action collective. C’est cette dimen-
sion qui n’est jamais jouée par les
dirigeants français, sans doute parce
qu’elle échappe à leur regard « éco-
nomiciste ». La démocratie, à la dif-
férence de la souveraineté, n’est pas ex-
clusive. Une démocratie européenne ne
cannibalise pas les démocraties na-
tionales. Encore faut-il lui donner sa
propre substance politique, son propre
kratos [« pouvoir »]. Celui-ci se trouve,
comme pour toute démocratie, dans le
prélèvement de l’impôt qui abonde un
budget politique aux mains d’un Par-
lement élu.

Ainsi, dans cette période où s’entrouvre
la fenêtre de l’histoire qui seule peut
suspendre la tragédie des horizons, le
combat à mener n’est pas celui des coro-
nabonds, mais celui de la fiscalité eu-
ropéenne. La levée d’un budget poli-
tique européen ouvrirait un espace ir-
réductible aux comptabilités interéta-
tiques, une part européenne assignable
aux seuls citoyens européens. L’enfer du
couple solidarité-responsabilité ferait

alors place au « faire société ».

Nos amis américains sont nés du mot
d’ordre « no taxation without represen-
tation », à nous Européens de naître du
combat victorieux sous la bannière du
« no representation without taxation ».
Le saut politique se situe ici, et non dans
la recherche vaine d’une inconsistante
souveraineté européenne : fiscalisons le
marché intérieur et décidons de ce que
nous, Européens, voulons en faire.

Nicolas Leron est l’auteur, avec Michel
Aglietta, de « La Double démocratie »
(Seuil, 2017). Il a récemment publié
« La gauche à l’épreuve de l’Europe »
dans la revue « Le Débat » (mars-
avril 2020).
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